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du froid, et ce qu'il en, pourrait coûter de
plus pour y parvenir, n'est pas aussi considé-
rable qu'on pourrait se imaginer. Un air-
pent carr ô de nuotre terre, traité convenable-
ment, produita autant, sinon plus de fourrage
pour le bétail, que le mme uspace de terre,
dans une partie quelconque de l'Amérique
du Nord que nous ayons vu. Ayons. done soin
que nos animaux soient bien abrités, pour
qu'ils puissent faire usage de ce fourrage, à
leur aie, et nous n'aurons pas sujet de croire
que notre climat est défavorable à l'entretien
des bestiaux.

Nous n'avons jamais vu moins d.'eau dans
les fossés, à cette époque de l'année. Il est
tombé beaucoup de pluie dernièrement, mais
le sol était auiparavant si sec, qu'il a absor-
bé d'un coup toute l'humidité. C'est un su-
jet de satisfaction et d'humble reconnaissance
envers J'auteur <le tous biens, que J'année
nous soit devenue si favorabie, et que le pays
n'ait pas été envuhi par la peste ou quelque
autre maladie contaigietle. Tout pays a en
partage des avanttiges et des désavantages
particuliers, mais nous sommes convaincu que
le Bas-Cadnad posséde su juite part d'avan-
tages,"au nonbr- desquels nous mettons la
neige et les gelées de l'hiver. Si la sécle-
resse de l'été a diminué la qualntité d< foi,
elle a'avantagé le pays sous Il'utres rapports.
Nous avons toujours vu qu'un été se a été
plus'avantaîgeûx aux cultivateurs qu'un été
pltvieux, ou même ordinaire.

Montréal, 25 octobre, t852.

Nous publions iivec plaisir dans nos colon-
nes de cé jour la leite iesse à P E. Le-.
clàre, ê'c parD. G. Mrison, êcr., un des
direteur. de lo société d'ngriculnire du con-
6& de' St. ilyncinthe. Cette lettre dé nontre

que M. Leclére'psaôde la confiance du com-
té dans lequel il réside, et prouve en même
temis que le conté de St. Hyacinthe sait ap-
précier limportante mission dont il s'est char-
g6 .dans l'in t'ét de la classe agricole du pays.
Nous engageon les sociétés d'agieultu-e de
la p-ovince Atrannetirele plus tof possib

leurs commandes, soit à M. Leclère soit ?L,
William Evans, cer., seûr:taire de la suriéîê
dengriculture lu Bas Cuinda, car l'intention
de M. Leclere est de partir pour l'Euîope le
17 novembre prochain. On saittejà qu'.n
ne sera tenu de prendre ce blé, que lans le
cas où son prix et sa qualité conviendront à
ceux qui aurout fait des commandes. On
croit pouvoir asstrer que le prix de ce blé ne
dép.assera pas s, par minot.

Quoique le projet de M. Lerlère nei soit de-
vant le public que. depuis quelques semaines;

prés de sept mille minuots sont déjà retenus.
La carg:ison de blé qu'il se propuse l'in-.

porter ne dépassera pas 12 à 15,000 minots,
et il est parfaitement enteudu que ceux qui,
auront inscrit leurs noms seront servis les. pre-
miers. On ne peut trop recommander aux
soriétés' l'agriculture dlu payé de s'enimipres-
ser tde saiir une occasion nus.i fitvoralle, et
qui ne se présentera peut-être jiais, pour
se procurer ce blé, qui a si bien réuti lors-
que, il y a unle douzaines d'annîées, il a été.se.
<né pour la première fois dtans ce pays.-ilin.

St. Hyacinthe, 27 oct. 1852.
P. E. LECLERE, êcr..

jIounsieur,-Le comité d'ndministration de
lit sodilé (gricltre du comté m'a nutorisé,
'par uine résolution passée à sa dernière - ssemn
blée, à reteiir, pour li >ociété, truis-iumlle
minois du bléde la Mîr-Noire que vous vous
proposez-J'aher choiir à O ies>a, vous-mme,
et u'impjîorter à temps pour les semiaille, le
priit i. prochain.

Le le de la Mer-Noire est si naanaireI1s-
ment colinu que, 'pn' la même résoluti«ort'je
doisi.ous ien. demander jusqu'à 5,000 minots,
si vos engagements vous pL ruettenî de nous
laisser avoir ette quatiité.

Ainsi, monsieur, j- retiens 3,000 mirots de
blé pour lia société d 'igictil.1tire diu coniîtté' de
St.-Hvynimhe, et'jusqtu'à 5,000, si vous-pou-
vez les laisser avoir. J'ai 'himietir.d'étre

ote Monmieiur,
Vo très4i'bèissant, etc.,

D., G. Moit so
P: S. ~ Alemubrc 'uecomitê.

Sest'ententlu,- d'upiè les exilieations
que vousavez donlines.au .onilité, quelle prix
et.a qualité devrun.t cpaiveniic au: cçmîit,


